
Nous avons réalisé cette exposition 
pour faire connaître à d’autres cette histoire.

Nous avons étudié l’histoire du confort
moderne et des grands ensembles de Garges 
à partir de documents d’archives.

Nous avons aussi interviewé 
des témoins qui ont vécu cette histoire.
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près la 2ème guerre
mondiale, il y a une grave
crise du logement en
France. 
De nombreuses habitations
ont été détruites pendant 
la guerre. 
Beaucoup de gens
viennent aussi
de la campagne 
pour s’installer à Paris 
ou en ville.  
Alors de nombreuses
familles doivent vivre 
dans une seule pièce. 

a plupart des appartements sont sans
confort en France. En 1954, 9 logements
sur 10 n’ont ni salle de bain ni chauffage
central, 3 logements sur 4 ont des WC sur
le palier ou à l’extérieur. 4 logements 
sur 10 n’ont pas d’eau courante.

l y a beaucoup de taudis 
dans les villes. Ce sont de vieux
immeubles ou maisons, 
qui sont en mauvais état 
et inconfortables. 
Il y a même parfois des rats ! 
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«Notre appartement était

tout petit, petit, petit !  

Il y avait une seule pièce

pour vivre,c’est-à-dire pour

manger, dormir et tout.» 
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«L’appartement-témoin était bien décoré, bien meublé !

Cela faisait rêver ! On n’était pas seuls à visiter, 

il y avait beaucoup de gens.» 

ertains appartements sont 
à vendre. Il y a un appartement-
témoin pour en faire la publicité.
Les gens viennent le visiter avant
de l’acheter.

es appartements ont plusieurs
chambres, une salle à manger, 
une cuisine. Il y a le confort
moderne : de l’eau chaude, 
du chauffage, des WC intérieurs, 
une salle de bain. Les fenêtres 
sont grandes pour laisser passer 
la lumière. 
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our résoudre la crise du logement, 
le gouvernement décide de construire
de nouveaux logements, plus modernes :
les grands ensembles. À Garges, 
trois grands ensembles sont construits
entre 1958 et 1984 : la Dame Blanche, 
la Muette et les Doucettes.
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l faut acheter 
de nouveaux meubles, 

car le précédent
logement 

des habitants était 
en général petit. 

Les familles peuvent
aussi mieux décorer

leur foyer, 
avec des rideaux, 

des tapis, etc. 
Tout cela coûte cher !

es loyers sont plus chers que dans les vieux
quartiers, car les nouveaux appartements
sont modernes et spacieux. Les familles 
qui ont acheté leur logement doivent
rembourser un crédit.
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es habitants achètent les tout
nouveaux appareils
électroménagers présentés dans
les publicités de l’époque :
réfrigérateurs, machines à laver,
aspirateurs....
Comme de nombreux Français,
ils veulent vivre de façon
moderne ! 

« Quand vous vous retrouvez avec un appartement

comme ça, il faut le meubler ! Ce sont des nouvelles

dépenses ! Il fallait revoir son budget ! »
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es habitants peuvent
plus facilement recevoir
de la visite : la famille,
les amis, les voisins. 
Le logement est
devenu un lieu
agréable, dans lequel
on ne se contente plus
seulement de dormir
et de manger.     
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es habitants n’ont plus
besoin de chercher 
du charbon pour remplir
le poêle et se chauffer. 
Ils n’ont plus besoin 
de chercher de l’eau pour
se laver et peuvent faire
leur toilette plus souvent. 
C’est plus hygiénique 
et plus pratique.
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es enfants peuvent jouer
dans leur chambre au lieu
de jouer dehors. Il y a aussi
plus de place pour dormir. 
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« On se retrouvait facilement à 15 ou 20 personnes,

alors que dans le petit studio de Paris, 

il ne pouvait pas y avoir plus de deux invités. »


